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Mémoire  de l ’Avenir  est  née en 2003 sous  l ’ in i t iat ive  de l ’art iste  p last ic ienne 
Margal i t  Berr iet .  L’assoc iat ion regroupe des  art istes  et  des  chercheurs  autour 
d’un programme d’act ions  inter indiv iduel les  interculture l les  et  à  vocat ion 
art ist ique,  cul ture l le  et  pédagogique.  Son but  est  de transmettre,  auprès  de 
toutes  les  générat ions,  un message d’apaisement,  d’ouverture et  d’acceptat ion 
des  di f férences  pour  favoriser  la  compréhension mutuel le  des  cultures  et  des 
indiv idus pour  un mei l leur  v ivre  ensemble.
 
Mémoire  de l ’Avenir  ut i l i se  les  arts  et  le  patr imoine cul ture l  comme out i l s  de 
réf lex ion et  d ’éducat ion dans  une part ic ipat ion act ive  et  créat ive,  encourageant 
le  d ia logue,  la  l iberté  de pensée et  d ’express ion autour  des  thèmes soc iétaux 
te ls  que la  la ïc i té ,  la  c i toyenneté,  le  respect  des  d i fférences,  des  s imi l i tudes  et 
des  tra i ts  universe ls…

Inventaires  en Partage  rest i tue les  projets  art ist iques  réa l i sés  tout  au long de 
l ’année 2014 -2015 à  Paris ,  en banl ieue,  en Israël -Palest ine,  en Afghanistan 
et  avec  nos  partenaires  en Allemagne avec le  lycée Anna-  Schmidt-Schule  à 
Frankfort  et  en Turquie  D-Ate l ier  à  Ankara  a ins i  que le  t ravai l  des  art istes 
partenaires  et  art istes  inv i tés

Autour  de la  thémat ique Inventaires  en Partage  les  d i fférents  part ic ipants  aux 
projets  ont  t ravai l lé  avec  des  b inômes d’art istes  de d isc ip l ines  d i fférentes . 
Chaque projet  a  donné l ieu à  une œuvre col lect ive.

Inventaires  en Partage est  une invitat ion à  explorer  nos  mémoires,  hér itages, 
savoirs… à  débattre  et  à  st imuler  la  créat iv ité  de chacun pour  dresser  un 
portrait  éc lect ique et  col lect i f  de ce qui  font  nos identités.





Inventa ire  :  (du lat in  inventus,  t rouvé)
Etat ,  descr ipt ion et  est imat ion des  b iens  appartenant  à  un indiv idu,  à  une 
col lect iv i té .  L’ inventa ire  est  une l i ste ,  un répertoire  d 'ent i tés  cons idérées 
comme un patr imoine matér ie l  ou immatér ie l .

C ’est  un portra i t ,  un reg istre ,  un état  des  stocks ,  un état  des  l ieux  déta i l lant 
toutes  sortes  de choses.  On peut  fa i re  l ’ inventa ire  d’objets ,  de documents , 
d ’émot ions,  de souvenirs ,  de mots ,  de savoirs-fa i re ,  de rêves,  de l ieux  traversés 
ou vécus  (chambre…)  ou imaginés  d’après  le  réc i t  d ’autres  personnes,  de la  v i l le 
ou de la  nature,  des  parcours  de v ies ,  des  mémoires  et  h isto ires  indiv iduel les 
et  co l lect ives  …

Un inventa ire  est  une forme d’enregistrement  dont  l ’ordre et  les  cr i tères  peuvent 
être  object i fs  ou subject i fs .  Un inventa ire  l i ste  ce  qui  aff i rme une ident i té 
indiv iduel le ,  une ident i té  cul ture l le .

Fa ire  l ’ inventa ire  de quelque chose cons iste  à  en fa i re  la  revue déta i l lée, 
minut ieuse et  renvoie  à  toute une sér ie  d ’act ions  :  l i ster,  compter,  décr i re , 
énumérer,  enregistrer,  c lasser,  organiser,  est imer  la  va leur  …
Selon les  part is -pr is ,  i l  peut  renvoyer  à  un mode de c lassement  structuré,  à  un 
cata logue ra isonné ou au contra ire  à  l ’accumulat ion pêle-mêle,  à  l ’empi lement, 
à  la  compi lat ion a léatoire  …

I l  n ’y  a  pas  de règ le  généra le  dans  les  cr i tères  qui  font  l ’ inventa ire  mais  des 
usages  et  des  règ les  qui  d i ffèrent  et  sont  propres  à  ce lu i  qui  dresse l ’ inventa ire , 
se lon son point  de vue ( indiv iduel/col lect i f )  et/ou se lon son secteur  d ’act iv i té , 
sa  d isc ip l ine et  se lon le  but  recherché.

Chaque inventa ire  personnel  induit  une re lat ion à  l ’autre,  d i recte  ou indirecte, 
renvoie  à  des  manières  p lur ie l les  de se  souvenir,  de percevoir,  de décr i re , 
d ’adhérer  à  des  convent ions  communes.





 
Etabl issement:  Col lège Le  C los  St  V incent  Noisy  Le  grand
Groupe:  C lasses  de 6e  Segpa +  Non scolar isés  Antér ieurement  (NSA)
Art istes :  I sabel le  Gozard,  auteur  et  Anne-Lore Mesnage,  Photographe 
Disc ip l ines  :  écr i ture,  enregistrements  sonores,  photographie

Le projet  s ’art icu le  autour  de la  l i ste  de mots  i ssue du concours  "Les  d ix  mots 
de la  f rancophonie" .  Les  é lèves   ont  réa l i sé  un travai l  sensor ie l  et  imaginaire 
autour  de la  voix ,  des  sons,  sensat ions,  ambiances,  couleurs  évoqués par  ces 
mots . 
I l s  se  sont  ensuite  appropr ié  ces  d i fférents  é léments  pour  constru ire  leurs 
textes .  Certa ins  sont  retravai l lés ,  sur  les  sonor i tés  à  part i r  de la  vo ix ,  de la 
prononciat ion,  du rythme mais  auss i  du corps,  du mouvement. 

Les  enregistrements  sonores  et  la  construct ion d 'un monde v isuel  propre se 
sont  réa l i sés  autour  de 7  mots  qui  v iennent  d ’a i l leurs  :  AMALGAME -  ARABE / 
C IBLER -  ALÉMANIQUE SUISSE /  GRIGRI  -  AFRIQUE,  ANTILLES /  INUIT  -  INUKTITUT 
/  KERMESSE -  FLAMAND /  WIKI  -  HAWAÏ  /  ZÉNITUDE -  JAPON. 

I l s  les  ont  examinés,  bousculés ,  assoc iés ,  mâchés,  co lorés ,  chantés ,  par lés ,  ré-
inventés ,  organisés ,  enregistrés ,  rêvés,  photographiés  pour  nous fa i re  voyager. 

Ate  l iers     d e  d ia  l o g u e  et   d e  c r é ati  o n  F ran   c e ,  en   m i l ie  u  s c o l aire  

F R A N C E

L a  c o u l e u r  d e s  m ot s 



Etabl issement:  Col lège P ierre  Mendès France -  Par is  20
Groupe:  C lasse de 3e  Segpa 
Art istes :  Dagara  Dakin
Disc ip l ine :  écr i ture 

Le  projet  Passé S lam cons iste  en une réf lex ion autour  des  cul tures  s lam,  rap 
et  street  art   sur  la  manière dont  les  art istes  se  racontent  et  par lent  de leur 
époque.  Les  é lèves  ont  composé des  textes  autour  de ces  univers .

La  thémat ique du passé a  été  l 'angle  adopté pour  appréhender  la  not ion 
d ' inventa ire ,  à  t ravers  les  t i t res  de Mc Solaar  "Obsolète" ,  de Fabe avec "Ça fa i t 
part ie  de mon passé"  ou encore "Je  me souviens"  de Georges  Perec.

Une occas ion pour  les  é lèves  de 3ème -  qui  l 'année prochaine intégreront  un 
autre  établ issement  -  de fa i re  le  b i lan de leur  parcours  de col lég ien et  d 'envisager 
l 'avenir. 

Pa s s é  Sl  a m



JE  ME SOUVIENS
Georges  Pérec  –  3e SEGPA

Je me souviens  des  d îners  à  la  grande table  de la  boulanger ie .  Soupe au la i t 
l 'h iver,  soupe au v in  l 'été .

Je  me souviens  du cadeau Bonux d isputé avec ma sœur dès  qu'un nouveau 
paquet  éta i t  acheté.

Je  me souviens  des  bananes coupées en tro is .  Nous ét ions  tro is .

Je  me souviens  de notre  voi ture  qui  prend feu dans  les  bois  de Lancôme en 76.

Je  me souviens  des  jeux  à  l 'é last ique à  l 'école .

Je  me souviens  de la  s i rène sonnant ,  certa ines  après-midi ,  à  côté  de l 'école  et 
qui  vrombissa i t  jusqu'à  envahir  l 'espace que nous habit ions.

Je  me souviens  de Monsieur  Mouton,  l 'ophta lmo,  qui  ava i t  une moustache 
b lanche.

Je  me souviens  des  coups de règ le  en fer  sur  les  doigts .

Je  me souviens  des  Malabars  achetés  chez  la  conf iseuse au coin  de la  rue.
. . .

EVA

Dans les  va-et-v ient  d '  Eva
Je  vois  b ien qu' i l  y  a  quelque
chose qui  ne va  pas .  E l le  va
de pas  en pas  dans  une impasse
impair  et  passe
pour  ne pas  que l 'eau passe
el le  passe
Tr iste  temps
lu i  d i t  Tr istan
Sèche tes  larmes
Après  la  p lu ie  v ient  le  beau temps.

E X T R A I T  DU   T exte     inspir      é  d e  l’Oe  u vre    d e  G e o rges     P ere   c

S L A M  COLL    E C T I F  “ E VA”



Structure:  Maison du Bas  Bel lev i l le  -  Par is  20e
Groupe:  Adultes  en ate l ier  soc io  l inguist ique (ASL)
Art istes :  Chr istophe Fourvel ,  écr iva in  et  Valer ia  Anzol in ,  photographe
Disc ip l ines  :  écr i ture  et  photographie

Les  part ic ipants  se  sont  intéressés  au quart ier  de Bel lev i l le .  I l s  se  sont  promenés 
ensemble,  ont  photographié  des  endroits  qu’ i l s  a iment,  ont  chois i  les  mots  pour 
pouvoir  d i re  leur  maison,  leur  rue,  notre  v i l le ,  mais  auss i  leurs  or ig ines .  I l s  ont 
cherché les  bons  mots  et  les  bonnes images  pour  expr imer  qui  i l s  sont ,  d 'où i l s 
v iennent ,  qu'est-ce  qui  les  attache à  ic i  et  à  d 'autres  v i l les ,  a i l leurs .  I l s  ont  mis 
les  images  en face des  mots  et  les  mots  en face des  images.  À  fur  à  mesure des 
séances,  i l s  ont  créé un inventa ire  des  l ieux  de Bel lev i l le ,  const i tué de portra i ts 
et  de pr ises  de vue var iées  du quart ier. 

I l s  sont  auss i  a l lés  ensemble v is i ter  le  musée Carnavalet ,  musée de l ’H isto ire  de 
Par is .  Voir  a ins i  les  images  des  autres ,  ce l les  des  peintres ,  chacun en a  chois i 
une et  a  écr i t  ce  qu’e l le  lu i  évoquait .

Ateliers        de   dialogue         et   de   création        F rance     ,  hors     temps      scolaire      

L’ I N V E N TA I RE   UR  B A I N 



Structure:  Maison du Bas  Bel lev i l le  -  Par is  20e /  Savoirs  pour  réuss i r
Groupe:  Jeunes  16/25 ans
Nombre de part ic ipants  à  l ’ate l ier  :  5
Référentes:  C la i re  Luss iaa,  Mar ie-Odi le  Chassagnon,  Perr ine Terr ier
Art istes :  Chr istophe Fourvel ,  écr iva in  et  Samuel  Ab,  documentar iste
Disc ip l ines  :  écr i ture  et  créat ion sonore

À part i r,  d ’un travai l  d ’écr i ture,  de quelques  temps d’échange,  de deux ou tro is 
cafés  partagés,  nous  avons interrogé Fat ima,  Joël ,  Moussa,  Paul ,  sur  des  l ieux, 
des  gens,  des  moments  de v ie  qu’ i l s  sembla ient  avoir  eu le  dés i r  d ’évoquer 
dans  leurs  textes .  Cela  a  donné quatre  monologues  que Samuel  Ab a  ensuite 
mixés  et  au cours  desquels  i l  est  quest ion d’une grand-mère a lgér ienne, 
d ’un drôle  d ’ex i l  en Guinée Conakry,  de quelques  animaux de ferme et  de la 
cathédra le  de L is ieux. . .  entre  b ien d’autres  choses. . .

Structure:  Maison du Bas  Bel lev i l le  -  Par is  20e
Groupe:  Fami l les
Art iste:  Chr istophe Fourvel
Disc ip l ine :  écr i ture

Les  part ic ipants  ont  échangé sur  le  thème de l ’autoportra i t  et  du portra i t  et  ont 
cherché les  mots  pour  expr imer  qui  i l s  sont ,  ce  qu’ i l s  a iment…
Puis ,  lors  d ’un parcours  encadré par  la  médiatr ice  de Mémoire  de l ’Avenir  dans 
p lus ieurs  sa l les  du Pet i t  Pa la is ,  chacun a  chois i  une œuvre et  l ’a  présenté aux 
autres .  Ensuite ,  de retour  en ate l ier  chacun a  «  t i ré  le  portra i t  »  du personnage 
ou de l ’objet  de son choix . 
Avec leurs  regards,  leurs  mots ,  leurs  souvenirs ,  leurs  émot ions,  leurs  t ra i ts ,  i l s 
nous  l ivrent  un inventa ire  personnel  et  sens ib le  des  œuvres  du musée à  travers 
lesquel les  i l s  se  racontent .

I N V E N TA I RE  s  s e n s ibl   e s

[ A U TO ] P o r t r a i t



Les    l ie  u x  : 

La Maison du Bas  Bel lev i l le 
126 boulevard de Bel lev i l le
75020 Par is

Barbouquin
3 rue Ramponeau
75020 Par is

Espace interculture l  Mémoire  de 
l ’Avenir
45/47 rue Ramponeau 
75020 Par is

B ib l iothèque Couronnes 
66 rue des  Couronnes  
75020 Par is

Le  Monte-en- l ’A i r/  l ibra i r ie-ga ler ie
2 rue de la  Mare 
75020 Par is

UR  N E  L I TT  é r a i r e

Art istes :  Chr istophe Fourvel
Le  projet :  L’écr iva in  Chr istophe Fourvel  en rés idence à  Mémoire  de l ’Avenir  à 
inv i té  dans  5  l ieux  cul ture ls  de Bel lev i l le ,  les  part ic ipants  à  se  sa is i r  de quatre 
morceaux de papier  et  d ’un sty lo  puis  d ’écr ire,  sur  chacun de ces  papiers ,  une 
phrase personnel le  qui  par le  d’eux.

Chaque phrase commence par  «  Je  »  et  est  anonyme.
El le  expr ime un dés ir,  un souvenir,  une colère,  un p la is i r,  une humeur,  une 
habitude,  un attachement  au quart ier… tout  ce  que voulez  pourvu que ce so i t 
personnel  et  s incère.

Vous pouvez  écr i re  sur  p lace ou chez  vous,  puis  poster  vos  phrases  dans  une 
des  urnes  dédiées  à  ce  projet ,  dans  un des  l ieux  part ic ipants  (voir  adresses  c i -
dessous) .

Au f inal ,  toutes  les  phrases  sont  mêlées  et  const ituent  un autoportrait  de 
quart ier  composé par  tous  les  part ic ipants . 
I l  sera  présenté à  l ’espace interculture l  “Mémoire  de l 'Avenir “45/47 rue 
Ramponeau,   du 12 au 20 ju in  et  d isponible  dans  tous  les  l ieux  partenaires . 



AUTOPORTRAIT  DE QUARTIER  [BELLEVILLE]

Je  su is  d 'humeur joyeuse sous  le  so le i l  de  Bel lev i l le .  J 'a ime l 'odeur  du jasmin et  ce l le  des  f leurs 
d 'orangers  en se  promenant  tard dans  la  nuit ,  l 'été .  J 'a ime l i re .  J 'a ime bien voyager  en France. 
J 'a i  env ie  d 'a l ler  chasser  les  f ra ises  des  bois .  Je  su is  t r i ste  parce que la  v ie  n 'est  pas  fac i le .  Je 
su is  heureux de vous  connaître .  J 'espère que le  centre  soc ia l  du Bas  Bel lev i l le  va  retrouver  sa 
sérénité .  J 'a ime a ider  les  gens.  Pet i te ,  en vacances  à  Port- la-Nouvel le ,  je  jouais  dans  les  égouts 
avec  d 'autres  enfants ,  de là  ou d 'a i l leurs ,  torse  nu,  moi ,  p late,  cu lotte  de mai l lot  rose bouffant , 
égouts  où fureta ient  des  sortes  d 'angui l les  qui  g l i ssa ient  sans  se  la isser  attraper.  Je  manque 
d ' inspirat ion.  Je  v iens  ic i  car  je  n 'a i  p lus  de chez  moi .  J 'écoute France Inter  et  je  rentre  dans  la 
v ie  entre  6  et  7  heures  du mat in.  Je  su is  content  de v ivre  avec ma tante.  Je  su is  explo i té  par  ma 
direct ion.  J 'a i  les  cheveux secs .  Remonter  la  rue de Méni lmontant  a  toujours  été  pénib le  :  la  côte 
et  les  pots  d 'échappement.  Je  marche,  je  cours ,  je  déambule,  je  me déplace et  je  rev iens  toujours 
ic i ,  comme un saumon,  Heptanes  Frax ion c 'est  mon nom et  errer  me muscle .  J 'a ime tomber  par 
hasard sur  un l ieu inconnu qui  me touche,  une personne qui  me par le  ou prendre une b ière  avec 
un ami .  Je  v ie i l l i s  sans  peur  car  j 'a i  toujours  été  usée à  l ' intér ieur.  J 'a ime tant  mon quart ier,  ses 
bruissements ,  ses  odeurs ,  ses  couleurs ,  sa  v ie  fo isonnante,  ses  cr is ,  ses  r i res  et  ses  co ins  cachés 
à  découvr i r,  émervei l lés .  J 'a ime la  mer  et  les  vacances.  J 'adore les  g laces  Bert i l lon,  les  caramels 
mous,  les  macarons  Ladurée,  j 'adore regarder  la  Tour  E i ffe l  sc int i l lante,  j 'habite  depuis  15 ans  à 
Par is  et  je  m'arrête  pourtant  toujours  quelques  instants  la  regarder  en pensant  à  tous  ceux dans 
le  monde dont  c 'est  le  rêve.  Je  su is  heureux d 'avoir  un ami .  Je  su is  opt imiste.  J 'a ime bien marcher 
p ieds  nus.  En été  je  va is  parfo is  à  la  p isc ine.  Je  ne me lasse  pas  d 'observer  les  pet i tes  ara ignées 
besogneuses  t i sser  sans  re lâche leur  dentel le  éphémère entre  les  buissons  du parc  de Bel lev i l le . 
Je  n 'a ime pas  la  c igarette.  Je  n 'a ime pas  les  gens  qui  se  d isputent .  Je  déteste  les  crottes  de chien 
sur  les  t rotto irs .  Merc i  pour  ce  que vous  êtes ,  et  un grand merc i  pour  ce  que vous  fa i tes .  Je 
ne sa is  pas  s i  j 'arr ivera i  au bout  de quelque chose avant  d 'arr iver  au bout  de ma v ie .  Avoir  des 
or ig ines  polonaises  et  tchécos lovaques et  fa i re  des  enfants  avec  un papa d 'or ig ine ougandaise 
et  éthiopienne et  rêver  d 'amél iorer  a ins i  un peu le  monde en le  rendant  p lus  to lérant .  J 'espère 
avoir  mon bac.  Je  voudrais  part ic iper  à  une chora le .  Je  souhaitera is  la  Pa ix ,  l 'Amour,  le  Bonheur 
pour  tous  et  sans  marchandage.  Je  regrette  certa ins  pet i ts  commerces,  f romager;  poissonnier, 
photographes ou i l  fa isa i t  bon échanger,  papoter.  Je  ha is  et  je  maudis  les  gens  qui  pourr issent 
les  t rotto irs  de mon quart ier  avec  les  déject ions  de leur  chien !  J 'a ime a l ler  à  la  p lage.  J 'adore 
le  quart ier  Bel lev i l le .  J 'a ime bien fa i re  du sport .  Je  ne rés iste  pas  à  l 'appel  de la  mer  et  su is 
sa is i  du dés ir  profond de me jeter  à  l 'eau  !  J 'a ime Layal i . . .  une inv i tat ion  !  Je  regarde passer  la 
foule  cosmopol i te  en prof i tant  des  premiers  rayons de so le i l  annonciateur  de l 'été,  mais  l 'été 
est  déjà  là  :  dans  tous  ces  gens  venant  de pays  p lus  ou moins  lo inta ins  qui  partagent  avec  nous 
un peu de leur  pays  d 'or ig ine et  de leur  so le i l .  Je  su is  b lond et  j 'a i  les  yeux b leus.  J 'a i  vra iment 
envie  de mettre  au tapis  les  hommes qui  me s i ff lent  dans  la  rue.  J 'a i  t rouvé la  pa ix ,  la  sagesse 
et  le  sour i re  auprès  de Sa inte  Thérèse de L is ieux.  J ’a ime écouter  la  musique française.  Je  su is 
d 'or ig ine Arabe,  Musulmane et  j 'aura is  a imé voir  un monde uni  pour  tout  le  monde.  J 'opt imisme 
l 'avenir,  j 'opt imisme demain.  Je  n 'a ime pas  quand papa d iscute trop  !  I l  faut  toujours  avoir  la 
fo i .  Battons-nous pour  la  l iberté  d 'express ion,  la  to lérance et  unissons-nous tous  ensemble  ! 
J 'a ime bien me branler  dans  les  to i lettes  au travai l ,  ça  fa i t  b izarre,  yes  ?  Aujourd’hui ,  pour  que le 
temps s 'accorde à  mon humeur,  j 'aura is  a imé qu' i l  p leuve.  Je  ne veux p lus  subir  ton regard p le in 
d 'amour et  de tendresse.  J 'écoute beaucoup la  radio,  France cu France cul  France culcul  France 
culcul ,  ce  cucul - là  à  l 'ora l  c 'est  une abrév iat ion qui  me trouble,  et  je  me demande toujours  s i  le 
cul  à  l 'ora l  est  perçu.  A imer  son prochain  comme on s 'a ime soi -même.  Le  docteur  Chaumerl iac  a 
opéré ma mère de la  thyroïde et  e l le  a  donc une c icatr ice  hor izonta le  sur  le  cou,  a lors  que moi , 
je  n 'en a i  pas  :  je  su is  sans  trace d 'une course où j 'a i  été  arrêtée net  par  un f i l  de  fer  inv is ib le  au 
n iveau du cou  :  j 'ava is  8  ans ,  l 'âge auquel  j 'a i  appr is  à  nager  et  à  sk ier   :  ah la  v i tesse  ! 



J ’a ime ma maman,  mon frère.  J ’a ime la  lumière du nord,  je  la  t rouve douce et  stable  mais  le  so le i l 
me manque parfo is .  Changer  de pays ,  est-ce  vra iment  la  so lut ion,  changer  de quart ier,  de v i l le ,  de 
conjo int  !  Je  pense que c ’est  un travai l  sur  so i  au quot id ien,  à  chaque instant .  Suis - je  coupable  ? 
J ’essa ie  «  la  v ie  est  bel le  » .  J ’écr is  des  ca lembredaines  dans  des  pet i ts  carnets  molesk ine®.  J ’a ime 
mon quart ier  «  Bel lev i l le  » .  Ma couleur  préférée est  le  vert .  Je  veux travai l ler  pour  pouvoir  être 
indépendante.  Je  su is  f ière  quand je  vois  mes enfants  et  leurs  copains  de tant  d’or ig ines  et  de 
cul tures  d i fférentes  :  quel le  r ichesse !  S i  seulement  ce la  pouvait  être  auss i  naturel  pour  tous  les 
enfants  de France !  Je  reste  déconcertée lorsque la  musique est  s i  entra inante,  mais  qu’autour 
de moi ,  les  corps  restent  indi fférents . . .  Je  me souviens  des  poneys,  des  fêtes  de mon enfance et 
de la  forêt .  J ’adore les  legos.  Je  me demande qui  je  su is  vra iment.  J ’a i  l ’habitude de prendre un 
pet i t  café  tous  les  mat ins  dans  un pet i t  café  où i l  fa i t  bon se  rencontrer,  échanger  et  échanger. 
Je  su is  malade.  Je  pense avoir  beaucoup de chance d’habiter  ce  quart ier,  cette  v i l le ,  ce  pays .  J ’a i 
connu des  mondes d i fférents  mais  au fond i l s  sont  tous  unis  à  t ravers  ma v is ion.  S i  j ’habita is  à 
l ’étage supér ieur,  je  verra is  la  Tour  E i ffe l   !  Je  quitte  mon quart ier,  t r i stesse,  mais  qui  sa i t  quel le 
v ie  je  va is  pouvoir  me recréer  à  Amsterdam  ? J 'a ime que le  commerçant  me reconnaisse  et 
me tutoie .  Méni lmontant ,  je  monte je  monte vers  les  sommets.  J 'a ime ce l ieu,  la  b ib l iothèque 
«   des  couronnes  »  depuis  peu je  sa is  pourquoi   :  j 'y  a i  rencontrée Annie  Ernaux en 1996 ou en 
1997,  je  ne sa is  p lus ,  c 'éta i t  une rencontre  avec des  lecteurs ,  je  lu i  a i  par lé ,  sur  le  coup je  n’a i 
pas  réa l i sé  mais  depuis  ce  jour,  la  b ib l iothèque des  «   Couronnes  »  est  pour  moi  la  p lus  bel le  du 
quart ier.  Arr iver  à  42 ans  pour  découvr i r  que ses  arr ières  grands-parents  éta ient  probablement 
ju i fs ,  en trouvant  une l i ste  sur  le  s i te  off ic ie l  d ’une pet i te  v i l le  de Pologne.  Je  su is  amoureuse de 
mon quart ier,  la  rue de la  mare,  le  parc  de Bel lev i l le ,  l ’ég l i se  de la  Sa inte  cro ix  et  mes vois ins . 
Je  voudrais  t rava i l ler.  J ’adore les  c lément ines  juteuses  et  parfumées.  Je  n’a ime pas  les  hommes 
v io lents .  J ’a ime descendre la  rue des  Couronnes à  vé lo  à  toute v i tesse.  J ’a ime le  quart ier  et  le 
marché  J ’a i  toujours  cherché à  comprendre le  monde dans  lequel  je  su is .  Je  ressens  une jo ie 
p le ine à  constater  que les  re lat ions  d’amour durent .  Je  su is  en évei l ,  je  me fonds dans  l ’espace de 
la  rue et  des  art istes  qui  l ’animent.  Je  marche,  un peu au hasard,  guidée par  le  rythme de cette 
v ie  de rues.  Je  su is  sans  doute un art iste  qui  s ’ ignore. . .  Je  marche seul  car  je  préfère la  compagnie 
de la  so l i tude.  J ’a ime la  d ivers i té .  J ’a ime mon marché.  J ’a i  vu V incent  L indon habi l lé  en rose au 
jard in  du Luxembourg.  Je  n ’a ime plus  Par is . . .  c ’est  t rop tr iste  et  pauvre et  sa le  et  rempl i t  de 
monde,  je  n ’a ime que ce quart ier.  Je  me sens  très  seule  dans  la  fami l le .  Le  changement  a  du bon 
«  c ’est  comme voyager  dans  d’autres  d imensions  avec de nombreux v isages  »   ;  voyage intér ieur, 
voyage au cœur des  Hommes.  Je  rougis  quand je  su is  émue.  Devant  une soupe Pho,  j ’a i  conf ié 
à  cette  amie très  récente une h isto ire  très  personnel le  d ’adultère.  Je  me suis  éc laboussée.  Je 
n’oubl ie  pas  d ’espérer,  et  je  fa is  mienne cette  maxime «  quand on veut  on se  donne des  moyens, 
quand on ne veut  pas  on se  donne des  ra isons.»  je  veux,  je  veux,  je  veux.  J ’a ime les  huitres .  Je 
n ’a ime pas,  i l  y  a  t rop de voleurs .  J ’a ime les  commerces  de mon quart ier,  la  f romager ie  Beauf i l s , 
la  boucher ie  la  Cel lo ise ,  la  l ibra i r ie  l ’Ate l ier,  les  pr imeurs  rue de Bel lev i l le ,  les  chocolat iers , 
la  pât isser ie  de l ’Eg l i se . . .quel  régal  d ’y  fa i re  mes courses .  Je  su is  b ien content ,  mon équipe a 
gagné.  Je  su is  une pet i te  f i l le  d ’ immigrés  polonais  ayant  fu i  la  Pologne durant  la  seconde guerre 
mondia le  pour  s ’ insta l ler  en France.  Je  su is  une pet i te  auvergnate venue s ’ insta l ler  à  Par is  pour 
le  p la is i r  d ’y  cro iser  des  personnes de tous  hor izons,  de tous  pays . . . Je  su is  venu prendre un café  i l 
y  a  s ix  mois  et  f ina lement,  j ’a i  pr is  rac ine.  Je  sa is  qui  je  su is .  H ier,  un homme m’a fa i t  un s igne de 
la  main,  ce lu i  du pouce vers  le  haut  le  même que ce lu i  de facebook quand on « l ike»,  je  lu i  ava is 
tapé dans  l ’œi l  … et  b ien ça  m’a  beaucoup plu.  Je  va is  me coucher.  Je  subis  l ’ i r répress ib le  besoin 
de donner  ce  que r ien n i  personne ne m’a  jamais  réel lement  demandé :  mon av is .  Je  n ’a i  pas  b ien 
compris  le  pr inc ipe mais  c ’est  pas  grave,  j ’a ime bien écr i re ,  j ’a ime bien cette  idée,  j ’a ime bien ma 
bib l iothèque.  Je  ne sa is  pas ,  j ’a i  pas  envie  là ,  maintenant .  I l  m’arr ive  souvent  de penser  que les 
autres  sont  mieux que moi ,  p lus  beaux,  p lus  doués,  p lus  inte l l igents  le  p i re  c ’est  que c ’est  peut-
être  vra i .  J ’a ime les  bonbons,  les  chaussures  sty lées .  J ’a ime bien le  théâtre  et  la  musique.  Je  me 
souviens  des  trotto irs  s i  étro i ts  de la  rue du faubourg du temple,  d i ff ic i le  a lors  d ’y  manœuvrer 
a isément  ma poussette  double,  on se  bouscula i t ,  râ la i t ,  p iét ina i t ,  quel le  ambiance!!  Je  veux la 
pa ix  pour  tout  le  monde.  J ’a ime le  vert  et  les  pra ir ies .  J ’a ime Bel lev i l le  zoo.  J ’a ime l i re  des  BD et 
des  romans graphiques,  j ’a ime auss i  dess iner  et  raconter  des  h isto ires ,  le  dess in,  c ’est  ma v ie .  I l 
m’arr ive  souvent  de repenser  à  mon ex.  J ’a ime la  cuis ine de mes parents  tôt  le  mat in.  F leur  de 
rocai l le ,  f leur  de torrent  au f lanc  d’une montagne  !?!  Je  mange plus  souvent  qu’autrement  avec 
mes mains   :  ça  a joute du goût  à  mes a l iments   ! 



Je  commence à  adorer  les  BD.  Ass ise  dans  le  fauteui l  de la  b ib l iothèque,  épuisée,  à  bout  de force 
j ’observe en face de moi  un monsieur  qui  s ’endort  sur  un pavé de roman et  l ’env ie  de se  jo indre 
à  ce  sommei l  me gagne.  Je  voudrais  tant  entendre mon père.  J ’a i  cro isé  le  regard de cette  femme 
en sortant  du métro,  e l le  venait  de récupérer  une d iza ine de journaux gratui ts  et  e l le  m’a  sour i . 
Mais  d ’où v ient  cette  colère   ?  C ’est  Bel lev i l le .  Pet i te  f i l le ,  adolescente,  adulte ,  mère,  ou avant 
épouse,  j ’a i  toujours  un poids  énorme dans  mon cœur,  je  devais  avoir  une v ie  antér ieure très 
lourde,  pénib le . . .  même dans  les  moments  de jo ie ,  je  su is  souffrante ;  comment résoudre ce  gros 
problème. . .  dans  une autre  v ie   ! ! !  J ’a ime me révei l ler  avec  la  lumière du so le i l .  J ’ava is  s i  peur 
que ma mère meure que dès  que mon espr i t  vagabondait ,  c ’éta i t  pour  composer  des  ora isons 
funèbres.  De passage ou en rés idence je  fa is  mon nid.  Je  p leure à  l ’ intér ieur.  Le  mat in,  ce  sont  les 
o iseaux qui  me révei l lent . . .  et  nous  sommes à  Par is  !  J ’a i  env ie  de me suic ider.  Un jour,  ma mère 
m’a  demandé s ’ i l  ava i t  la  peau douce,  je  lu i  a i  répondu que oui ,  sa  peau éta i t  t rès  douce,  la  peau 
de mon compagnon éta i t  noire .  J ’a ime retrouver  les  arbres  du parc  Couronnes tous  les  mat ins . 
J ’a ime le  centre  soc ia l .  Je  me souviens  de la  c i t ronnade du Barbouquin au so le i l .  Je  su is  une 
éternel le  amoureuse,  toujours  en quête de nouvel les  aventures  parfo is  j ’a i  peur  de f in i r  seule…. 
Je  pense qu’ i l  y  a  t rop de crottes  de chien et  t rop de vol .  Je  n ’arr ive  pas  à  comprendre que l ’on 
puisse  avoir  un sent iment  de ja lous ie  à  mon égard… cela  me blesse.  Je  su is  t rès  contente du 
travai l  des  assoc iat ions  à  Par is ,  les  t rava i l leurs  soc iaux,  les  bénévoles ,  toutes  les  personnes dans 
ce  domaine font  un énorme travai l  pour  les  personnes qui  en ont  besoin   :  les  écouter,  les  a ider, 
les  accompagner,  etc . . .  Merc i  à  tous  et  bonne cont inuat ion !  Je  me souviens  d’un th ieboudienne 
partagé avec des  amis ,  dans  un restau c lando aux murs  b leus. . .Rue Rébeval  ?  J ’a ime mon quart ier. 
J ’a ime le  sport .  Le  deuxième cr i t ique le  guide de Par is .  Je  pense que mon quart ier  est  beau.  Je 
l ’a ime déjà .  J ’a ime. . .  J ’a imerais  part i r  lo in  de Par is ,  mais  cette  v i l le  ag i t  sur  moi  comme un a imant 
sur  un trombone.

Une œuvre col lect ive  conduite  et  mise  en forme par  Chr istophe FOURVEL



I S R A Ë L  -  PA l E S T I N E

Entre  les  cul tures:  Femmes et  art istes  -  Une v is ion unique  sur  les  habitudes  et 
les  t radit ions  des  soc iétés  ju ives  et  arabes

Un groupe de femmes palest in iennes  et  i sraél iennes  ont  t ravai l lé  avec  des 
art istes  sur  un projet  autour  des  tradit ions  cul ina ires  dans  les  cul tures  ju ives 
et  arabes  et  sur  les  jours  de cé lébrat ions  qui  y  sont  assoc iés .  Ces  temps qui 
rassemblent  les  fami l les ,  les  amis  ou les  communautés. 

Tous  les  é léments  de nourr i ture  dépendent  du temps et  des  sa isons,  de la  terre 
et  de l ’agr icul ture.  Cela  condit ionne les  us  et  coutumes des  hommes.  A  travers 
les  arts  cul ina ires  et  ses  t radit ions,  nous  pouvons i l lustrer  les  d i fférences,  les 
s imi l i tudes  et  les  qual i tés  universe l les  des  cul tures . 

Le  projet  “À votre  table  -  T IME TABLE” v ise  à  construire  des  ponts  entre  les 
d i fférences  indiv iduel les  et  co l lect ives .  Les  Arts  et  les  cul tures  sont  des  out i l s 
qui  permettent  réel lement  de créer  un espace commun de partage et  de 
réf lex ion sur  le  monde.  Grâce aux Histo ires ,  Cultures ,  Patr imoines  matér ie ls  ou 
immatér ie ls  et  aux  express ions  art ist iques  contemporaines,  nous  pouvons mieux 
appréhender  et  comprendre nos  d i fférences,  nos  s imi l i tudes  et  nos  qual i tés 
universe l les .





A F G H A N I S TA N

Art iste  intervenant  :  Margal i t  Berr iet
publ ic :  50 étudiants  des  Beaux Arts  de l ’Univers i té  de Kaboul
Structure d’accuei l :  Univers i té  de Kaboul  /  Inst i tut  Français  d ’Afghanistan

Margal i t  Berr iet ,  dans  le  cadre des  conférences  qu’e l le  a  donné à  l ’univers i té  de 
Kaboul  auprès  des  étudiants  des  Beaux Arts ,  a  proposé un excerc ice  de créat ion 
a  part i r  de journaux,  pour  mener  une réf lex ion autour  de l ’art  comme out i l  de 
d ia logue.

L’accès  à  la  presse étant  t rès  l imité ,  L’art iste  a  ut i l i sé  les  journaux issus  des  pays 
occ identaux à  sa  d ispos i t ion à  l ’ Inst i tut  Français  d ’Afghanistan
Pendant  une heure les  étudiants  ont  été  inv i té  à  s ’expr imer  par  le  b ia is  de la 
technique du col lage.  Les  thèmes de chaque oeuvre ont  été  chois is  par  les 
é lèves  eux-mêmes et  sont  except ionnel lement  audacieux,  compte tenu de l ’état 
du pays  et  de leurs  réa l i tés .





A LL  E M A G N E

Lycée Anna- Schmidt à Francfort - école associée UNESCO
Professeur intervenant: Dorle Schmidt

Après  la  v is i te  inspirante de l 'expos i t ion de Subodh Gupta au Musée d 'art  moderne 
de Francfort ,  les  é lèves  d’arts  p last iques  ont  fa i t  p lus ieurs  bra instormings  pour 
démarrer  leur  propre œuvre d 'art  autour  de la  thémat ique “ Inventa ires  en 
Partage”. 

La  nourr i ture  est  le  su jet  qui  a  été  chois i .  Subodh Gupta a  également  montré 
p lus ieurs  insta l lat ions  re lat ives  à  ce  domaine.

L ' idée a  été  de recuei l l i r,  v ia  les  réseaux soc iaux,   des  photos  de l ' intér ieur  de 
réfr igérateurs  à  t ravers  le  monde.  Les  photos  ont  été  présentées  dans  un l ivre . 
I l  est  poss ib le  a ins i  d ’étudier  et  de comparer  les  d i fférents  a l iments ,  produits , 
systèmes de stockage et  de rangements .

La  lumière des  réfr igérateurs  soul igne l ’approvis ionnement  de nourr i ture  qui 
est  aujourd'hui  souvent  une col lect ion mixte  d’a l iments  typique de la  rég ion où 
a  été  pr ise  la  photo et  de marques mondia les .  Ces  d i fférentes  pr ises  de vues 
ont  tendance à  se  ressembler.  I l  n ’est  donc pas  s i  fac i le  de savoir  où les  photos 
ont  été  pr ises .



T U R Q U I E

Inst i tut ion:  D’Atel ier  à  Ankara  et  Internat ional  Chi ld  Art  Assoc iat ion
Directeur  D’Atel ier  et  intervenant  :  A lp  Gani  Ora l

Les  enfants  part ic ipants  ont  été  inv i té  à  inserer  dans  des  bocaux leurs  souve-
nirs  les  p lus  marquants  af in  de créer  un 



A R T I S T E S

A N N E - L O R E  M E S N A G E

Jardi land 
ou la  chronique d’une écolo  dés i l lus ionnée

En entrant  dans  cet  espace except ionnel  que sont  les  Jardins  de Colmoul ins  à 
Harf leur  en Haute Normandie,  je  sent is  à  l ’ instant  qu’un sujet  s ’offra i t  à  moi .
C ’est  ic i ,  au  mi l ieu des  marécages  et  de quelques  vest iges  d ’un château d’un 
anc ien armateur  havra is  que les  jard in iers  se  côtoient ,  nombreux,  avec  leurs 
fami l les ,  et  passent  leurs  week-ends,  et  pour  certa ins ,  leurs  vacances.

Alors  en commande pour  la  v i l le  d ’Harf leur,  je  réa l i sa is ,  en para l lè le  de cette 
carte  b lanche aux jardins  fami l iaux,  un reportage sur  l ’Ecole  du goût  ;   mon 
appét i t  éta i t  donc à  l ’œuvre,  et  c ’est  tout  naturel lement  que je  me posai  la 
quest ion de ce  que mangent  les  jard in iers ,  en part icul ier  lorsqu’ i l s  s ’ insta l lent 
pour  un p ique-nique sur  leur  parcel le .
La  réponse ne fut  pas  sans  surpr ise . 

Je  parta is  d ’un pr inc ipe un peu naï f  qui  cons ista i t  à  imaginer  que lorsqu’on a  un 
jard in,  on en prof i te  pour  y  déguster  ce  que l ’on y  cul t ive.  Or  i l  n ’en éta i t  r ien.
Chaque fami l le  rencontrée venait  avec  son panier  «  prêt  à  manger  »  i ssu des 
supermarchés  les  p lus  proches. . .  Seuls  quelques  f ru i ts  ou radis  se  perdaient 
malencontreusement  dans  ce  buffet  sous  ce l lophane,  composé de b ières ,  sodas 
et  autres  boutei l les  de rosé.
La  seconde dés i l lus ion pour  la  par is ienne que je  su is  devenue fut  ce l le  de 
l ’utopie  que j ’ava is  du partage du terr i to i re  et  des  b iens  en province.

J ’entra is  a lors  dans  ces  jardins  fami l iaux  comme on entre  dans  un jardin  partagé. 
Mais  le  p lur ie l  a  b ien son importance…
Ic i ,  chacun a  son jardin,  chacun dispose de sa  cabane à  out i l s  où i l  met  sous  c lé , 
table ,  chaises  et  parasol  de camping.

L’heure du repas  venue,  les  tables  s ’a l ignent  sans  se  toucher,  séparées  par  les 
t rente cent imètres  nécessa ires  pour  déf in i r  la  sphère du pr ivé. 
Chaque fami l le  s ’ insta l le  a lors  à  sa  table;  et  chacune y  va  de son menu.  Mais 
interdict ion est  fa i te  aux  p lats  de c i rculer  chez  le  vois in .  On se  par le  à  peine, 
sauf  quelques  b lagues  sa laces  envoyées  ic i  et  là ,  te l le  une part ie  de pétanque 
décousue.

Quel le  ne fut  pas  ma surpr ise  d’être  inv i tée par  Mr P ierre,  qui  accuei l la i t  ce 
jour- là  son f i l s ,  sa  bel le-f i l le ,  et  son pet i t-f i l s .  J ’éta is  venue avec mon melon de 
surv ie  (mûr  à  point)  qui  fut  déla issé  sans  p i t ié  par  mes hôtes  lu i  préférant  une 
poignée de chips  V ico b ien grasses  et  quelques  k i logrammes de v iande discount 
à  gr i l ler.  Pour  autant ,  la  conviv ia l i té  du repas  partagé n’en fut  pas  mise à  mal 
malgré  l ’absence de v i tamines. 

Jardi land est  une sér ie  p ince sans  r i re  qui  révèle  le  monde marchand là  où r ien 
n’est  à  vendre.  Conclus ion fa i te ,  faudra i t- i l  cu l t iver  son jardin,  en se  cachant 
derr ière  les  p lus  hautes  herbes,  sans  se  préoccuper  du reste  du monde ?  Avec 
tous  les  c l ichés  qu’une photographe normande peut  proposer,  la  réponse 
pourra i t  être  sans  sour i re  :  peut  être  b ien que oui . 



Anne-Lore Mesnage,  photographe,  est  née en Normandie  en 1982.
A travers  une quête quot id ienne des  pet i ts  gestes  qui  t raduisent  le  mouvement 
de trans i t ion vers  lequel  nous  tendons,  e l le  cherche à  expr imer  v isuel lement 
notre  nature humaine. . .

En 2010,  e l le  réa l i se  une première sér ie  conceptuel le ,  Le  Monde de DD,  à  part i r 
d 'un personnage unique.  A  travers  des  poses  théâtra les ,  e l le  propose des  mises 
en scènes  presque naïves  inv i tant  chacun à  retrouver  les  jeux  et  gestes  de 
l 'enfance pour  repenser  la  p lanète.  «  Nous avons tous  été  enfants ,  nous  av ions 
l ' imaginat ion fert i le  sans  pour  autant  avoir  des  moyens démesurés. . .  C 'est  un 
peu comme le  développement  durable,  avec  un peu de fanta is ie ,  ce la  devient  un 
jeu à  la  portée de tous  !  » . 

Lors  d 'une expos i t ion de son travai l  à  la  Galer ie14 dans  le  12ème arrondissement 
de Par is ,  e l le  chamboule  les  codes  et  inv i te  une AMAP à  fa i re  sa  d istr ibut ion de 
légumes au mi l ieu des  oeuvres .  Le  ton est  donné !  Chaque expos i t ion devient 
a lors  un prétexte  à  la  rencontre.  En décembre 2011,  lors  de l 'expos i t ion La 
Femme qui  dort  à  la  Galer ie  Art4  à  Caen,  e l le  propose à  deux conteuses  de fa i re 
une créat ion autour  de ses  photographies .  L 'oeuvre voyage à  travers  la  parole 
et  la  créat ion s 'ouvre à  de nouveaux hor izons.

Au début  de l 'année 2012,  e l le  est  conviée à  réa l i ser  sa  première rés idence 
d 'art iste  dans  un lycée hort ico le  du Calvados.  L 'occas ion lu i  est  offerte  de créer 
autour  de quest ions  l iées  à  l 'écologie  tout  en partageant  sa  réf lex ion avec des 
jeunes,  futurs  acteurs  de la  nature en partage.  Avec «  Les  Paysages  d 'Adonis  » , 
e l le  propose aux adolescents  de se  la isser  part ie l lement  intégrer  par  le  végéta l , 
une idée qui  ne les  effraye pas .  Pour  chaque portra i t  s ' impose un contrepoint  en 
paysage af in  de mieux la isser  l 'humain et  la  nature se  fa i re  écho parce que fa i re 
d ia loguer  les  images  fa i t  auss i  part ie  de la  démarche d 'Anne-Lore Mesnage.





S a m u e l  A b

Voic i  la  double  tra jectoire  du f i lm :  en Algér ie  le  footbal l  est  d ’une part  promesse 
et  moteur  d ’un pays  rongé par  l ’ immobi l i sme,  et  d ’autre  part  une coqui l le  v ide 
et  aveugle.  Au-delà  du sport  à  proprement  d i t ,  c ’est  sont  des  manières  d’être 
et  de v ivre  a lgér iennes  que le  f i lm donne à  voir  au spectateur.  En racontant  ce 
pays  footbal isé ,  je  veux montrer  l ’A lgér ie  ca lme et  bel le  qui  se  tapit  derr ière  la 
lourde tens ion du rêve sport i f  et  ses  corps  tendus vers  l ’ inconnu. 
À  travers  ses  d i fférentes  facettes ,  le  footbal l  interroge d irectement  le  v ivre 
ensemble a lgér ien,  les  rares  et  préc ieux moments  d’unité  nat ionale  et  la  dépos-
sess ion d’une ident i té  complexe dans  un pays  encore b lessé de sa  fermeture à 
l ’Autre.

En 2006,  âgé de 18 ans  et  le  bac  en poche,  Samuel  Ab quitte  sa  v i l le  nata le  de 
L imoges pour  v ivre  et  étudier  le  c inéma à  Par is .  En para l lè le  de ses  études  à 
Par is  7  Denis  Diderot ,  Samuel  tourne et  monte des  courts-métrages  f ict ions  et 
documentaires .  Après  deux ans  où i l  sé journe et  étudie  à  San Francisco puis 
à  Bologne,  i l  obt ient  un Master  en C inéma et  se  lance dans  la  réa l i sat ion de 
documentaire .  I l  se  consacre également  à  la  photographie  et  au reportage 
radiophonique,  a ins i  qu’à  l ’explorat ion de la  forme émergente du web-docu. 
«  Tango »  est  son premier  f i lm documentaire ,  i l  t rava i l le  actuel lement  sur  son 
prochain f i lm :  un portra i t  de l ’A lgér ie  et  de sa  jeunesse à  travers  le  footbal l . 
I l  interv ient  dans  des  ate l iers  de créat ion audiov isuel le  ou sonore avec des 
jeunes  en partenar iat  avec  les
assoc iat ions  Mom’Ganne,  Mom’Artre  et  Mémoire  de l ’Avenir.
I l  est  membre du col lect i f  Synaps  :  http://synaps-audiov isuel .f r/



VA L E R I A  A N Z OL  I N

Suite  à  l ’ insta l lat ion des  studios  de c inéma par  Serg io  Leone dans  les  années 
so ixante,  le  v i l lage de Tabernas  en Espagne devint  le  Far  West  d’Europe.

Les  compagnies  et  les  product ions  de toute Europe venaient  au mi l ieu du désert 
andalou,  s imi la i re  à  ce lu i  des  grandes pra ir ies  amér ica ines,  pour  f i lmer  à  coût 
réduit  des  aventures  de cowboy.
Aujourd’hui  les  décors  sont  de moins  en moins  ut i l i sés  pour  des  tournages  de 
f i lms.

En revanche des  scènes  de western spaghett i  vo ient  encore le  jour  avec  les 
performances  des  f igurants  s ’exhibant  devant  les  tour istes  et  pass ionnés  en 
v is i te  aux  studios .
Projet  en cours  /  © Valer ia  Anzol in  2015



Valer ia  Anzol in  est  née en 1986 en I ta l ie  et  v i t  à  Par is .  Photographe,  e l le  est 
d ip lômée de l 'Ecole  Nat ionale  Supér ieure de la  Photographie  d 'Ar les .  Son travai l 
personnel  re lève de la  t radit ion photographique documentaire  et  ses  recherches 
convoquent  les  espaces  "autres" ,  réels  ou f ict ionnels . 

Inspirée par  le  concept  de s imulacre  -  c 'est-à-d ire  toute s i tuat ion,  environnement 
et  communauté qui  quest ionnent  le  réel  par  leur  ex istence-même -  e l le  mène 
une réf lex ion sur  l ' image qui  concerne des  thémat iques  comme les  stéréotypes 
v isuels ,  les  d ispos i t i fs  de pr ise  de vue,  le  voyeur isme et  une mise en cause 
des  c i rcui ts  t radit ionnels  de d istr ibut ion de l ' image (mass  media) .  E l le  t rava i l le 
comme reporter  en para l lè le  de ses  projets  photographiques  personnels . 
Ses  commandes concernent  les  domaines  de l ’ industr ie ,  du corporate,  des 
événements  et  de l ’architecture.

E l le  est  engagée dans  la  format ion et  crée des  modules  d’approfondissement 
sur  la  photographie  et  la  v idéo.  E l le  interv ient  également  dans  des  ate l iers 
photographiques  avec le  BAL,  la  Maison du geste  et  de l ’ image,  le  forum des 
images  et  Mémoire  de l ’Avenir.
www.valer iaanzol in .com



D A G A R A  D A K I N

Après  un travai l  de  recherche en Histo ire  de l ’Art  sur  “Art  et 
ident i té  cul ture l le”,  Dagara  a  poursuiv i  son travai l  autour 
de l ’art  contemporain  afr ica in  au travers  de nombreuses 
publ icat ions  et  intervent ions  lors  de conférences.  Son 
travai l  d ’écr i ture  s ’enr ichi t  également  de poés ie  lorsqu’ i l 
le  met  en va leur  dans  le  cadre de lectures  et  performances 
S lam.

Dagara  Dakin  présente une performance S lam le  12.06.2015 
lors  de l ’ouverture de la  mani festat ion “ Inventa ires  en 
Partage” 

12.06.2015 -  19H30 Un chagr in  administrat i f  d ’A la in 
K l ing ler  et  Sophie  Rockwel l
lecture performat ive  avec Natasha Cashman,  I sabel le 
Gozard,  Sophie  Rockwel l
 
Mercédes  ( l ’Art iste)  et  Stratonice ( l ’ Instructeur)  mettent 
en p lace un d ispos i t i f  implacable  autour  du langage 
contemporain. 
I l  s ’ag i t  de décrypter,  sur  le  mode de la  dér is ion,  le  d ia logue 
incontournable  entre  l ’administrat ion -  ses  protocoles , 
pattes  b lanches,  quête d’adoubement,  interrogat ions 
creuses. . . ,  et  l ’art  -  mystère,  t racés  f loutés ,  s ingular i té  des 
références,  langage poét ique. . .

Depuis  sept  ans ,  I sabel le  Gozard anime des  ate l iers 
de théâtre  et  d ’écr i ture  pour  l 'assoc iat ion Mémoire 
de l 'Avenir,  le  Théâtre  71 de Malakoff,  et  la  C ie  P ièces 
montées.  En 2014,  avec  la  scénographe et  metteur  en 
scène F lorence Evrard,  e l le  prépare un projet  autour  de 
la  peintre  V ie i ra  da S i lva .  Actuel lement,  e l le  t ravai l le  avec 
le  dramaturge et  metteur  en scène argent in  Lucas  Olmedo 
sur  sa  dernière  créat ion Les  canai l les  (Octobre 2013 : 
Théâtre  de l ’Epée de bois) .
Inspiré  de ses  deux années  passées  au Vietnam,  e l le 
v ient  d 'écr i re  Le  pays  de l ’eau qu’e l le  interpréte à 
d iverses  occas ions  (Galer ie  Mémoire  de L’avenir,  ga ler ie 
Ju l io  Gonzalvez  -  Arcuei l ,  Café  Lomi ,  fest iva l  de l ’eau en 
L imousin. . ) .

E l le  écr i t  régul ièrement  pour  la  revue transdisc ip l ina ire 
f ranco-portugaise,  S ig i la .
Formée à  l 'école  du Théâtre  Nat ional  de Chai l lot  d i r igée 
par  Antoine Vi tez ,  e l le  sera  son é lève de 1986 à  1989. 
Avant  de devenir  comédienne,  e l le  a  t ravai l lé  un an dans  la 
revue d 'art  contemporain  Canal  d i r igée par  A la in  Macaire .

I S A B E LL  E  G O Z A R D



CHRISTOPHE FOURVEL

Ecr iva in  en rés idence à  Mémoire  de 
l ’Avenir

Chr istophe Fourvel  est  né en 1965 
à  Marsei l le .  En 1991,  i l  abandonne 
une thèse en neurophys io log ie  et 
t rava i l le  (quelques  mois)  au Centre 
Internat ional  de Poés ie  de Marsei l le 
avant  de devenir  l ibra i re  (quelques 
années)  à  Br ignoles  dans  le  Var. 

I l  v i t  à  présent  dans  le  Doubs (depuis 
quatorze ans) ,  terre  de compromis 
géographique entre  le  V ieux Port 
et  l ’ î le  Got land,  dans  la  Ba l t ique, 
qu’ i l  affect ionne part icu l ièrement. 
Jusqu’en octobre 2006,  i l  t rava i l le 
comme chargé de miss ion au Centre 
rég ional  du L ivre  de Franche-
Comté,  à  Besançon.  I l  s ’y  est  p lus 
part icu l ièrement  occupé de la 
créat ion et  de la  rédact ion d’une 
revue l i ttéra i re ,  Verr ières ,  avant  de 
tenir  à  jour  le  s i te  Internet  de la 
structure.

De septembre 2006 à  ju in  2008,  i l  t rava i l le  en col laborat ion avec le  théâtre 
Le  Granit ,  scène nat ionale  de Bel fort  et  a  notamment en charge des  ate l iers 
d ’écr i ture  en mi l ieu scola i re  a ins i  qu’au se in  du théâtre,  auprès  d’un publ ic 
adulte .  I l  interv ient  également,  toujours  en tant  qu’écr iva in-animateur  d’ate l iers 
d ’écr i ture,  dans  d’autres  théâtres  (L’A l lan,  Scène Nat ionale   de Montbél iard,  Les 
Scènes  nat ionales  du Jura,  Le  Grand R scène nat ionale  La  Roche-sur-Yon. . . ) , 
d iverses  structures  comme les  pr isons  (Maison d 'arrêt  de Besançon) ,  les 
hôpitaux psychiatr iques  (C.H.S .  Sa int-Y l ie) ,  les  musées  (Musée des  Beaux-arts 
de Besançon) ,  les  Centres  de long sé jour,  les  M.J.C…

En pr intemps 2012,  i l  obt ient  une bourse du Consei l  Régional  de Franche-Comté 
pour  l ’écr i ture  d’un roman,  int i tu lé  «  Le  Mal  que l ’on se  fa i t  » ,  paru en janv ier 
2014 aux édit ions  La  Fosse aux  Ours .  Ce roman est  sé lect ionné pour  le  Pr ix 
l i ttéra i re  des  lycéens,  apprent is  et  stag ia i res  de la  format ion profess ionnel le  en 
Î le-de-France 2014/2015.
De Septembre à  Octobre 2012,  i l  effectue une rés idence d 'écr i ture  à  la  V i l la 
Marguer i te  Yourcenar.  De janv ier  à  ju in  2013,  i l  co l labore de manière régul ière, 
au supplément  «  L ivres  »  du journal    Le  Monde.



Marga     l it   Berriet     

Behind the window  -  sept  2014 -  Kaboul

Margal i t  Berr iet  Prés idente et  fondatr ice  de l ’assoc iat ion Mémoire  de L’Avenir.
Née en 1958 à  Tel  Av iv  ( I sraël -Pa lest ine) .  D ip lômée d’un master  Beaux-Arts  de 
l ’Unviers i té  de New-York.  Depuis  1988 e l le  habite  et  Travai l le  à  Par is .  E l le  a  ex-
posée dans  26 expos i t ions  personnel les ,  et  p lus  de 80 expos i t ions  de groupes. 
E l le  éta i t  auss i  in i t iatr ice  d’évènements  en d irect ion de l ’art  comme un moteur 
dans  le  processus  de la  cause humanita i re  v ia  toutes  formes d’express ions. 
E l le  t rava i l le  avec  des  musées  et  les  groupes scola i res  ou univers i ta i res  pour 
un apprent issage de la  connaissance des  cul tures  v ia  l ’art  et  l ’éducat ion en 
permettant  la  compréhension et  la  réconci l iat ion entre  les  groupes très  d i ffé-
rents  soc ia lement  et  ethniquement.

”Créer  c 'est  vo ir,  regarder  et  chercher  de nouvel les  manières  de raconter.  A 
travers  la  prat ique art ist ique,  nous  pouvons i l lustrer  un schéma généra l  de 
communicat ion qui  t ranscende toutes  les  d i fférences.  Cela  nous permet  de 
comprendre que nous sommes tout  d i fférents ,  car  nous  sommes des  indiv i -
dus  uniques  avec des  capaci tés  à  produire  des  messages  nouveaux,  mais  nous 
sommes tous  s imi la i res  par  la  vertu  de notre  race humaine.”



Séver ine TEILLOT a  su iv i  un cursus  en Arts  Appl iqués  à  la  su i te  duquel  e l le  a 
t ravai l lé  comme sty l i ste  en maroquiner ie  pendant  6  ans.  En para l lè le ,  e l le  a 
cont inué son parcours  de format ion par  une l icence profess ionnel le  d ’h isto ire 
de l ’art  :  «Développement  et  protect ion du patr imoine cul ture l ,  spéc ia l i sat ion 
arts  du text i le»  (Univers i té  B la ise  Pasca l ,  C lermont-Ferrand,  2005)  et  un Master 
Recherche en Archéologie  :  «Equipement  de la  personne et  arts  appl iqués» 
(Univers i té  de Par is  IV  –  Sorbonne,  2007) .  E l le  s ’est  a lors  spéc ia l i sée dans 
l 'étude du matér ie l  vest imentaire ,  des  savoir-fa i re  et  prat iques  l iés  à  leurs 
fabr icat ions  et  à  leurs  ut i l i sat ions.  E l le  a  notamment étudié  une part ie  des 
col lect ions  text i les  indiennes  du musée des  arts  as iat iques  –  Guimet,  à  Par is ,  et 
publ ié  deux art ic les  à  ce  sujet .

E l le  est  membre du Centre  d’Archéologie  généra le  :  http://anthropologiedelart .
org /centrage/
Par  a i l leurs ,  e l le  a  mené des  ate l iers  de créat ion auprès  d’art isans  du secteur 
text i le  au Mal i  pour  l ’UNESCO et  avec  des  maroquinières  au Niger  pour 
l ’Assemblée Permanente de la  Chambre des  Mét iers  et  de l ’Art isanat  (APCMA) 
et  le  Sa lon Internat ional  d ’Art isanat  pour  la  Femme (SAFEM).  Ces  intervent ions 
l ’ont  amené à  approfondir  ses  recherches  sur  les  procédés  de colorat ion des 
étoffes  et  peaux et  sur  l ’art isanat .

Depuis  p lus ieurs  années,  e l le  interv ient  en mi l ieu scola i re  et  extra-scola i re 
dans  le  cadre de projets  art icu lant  méthode archéologique et  des ign auprès 
d’étudiants  en des ign à  l ’ENSAAMA Ol iv ier  de Serres  ou créat ion et  apprent issage 
du français ,  pour  des  col lég iens,  é lèves  en pr imaire  et  non scolar isés  avec 
l ’assoc iat ion MAMABE à  Madagascar,  des  jeunes  et  des  adultes  migrants  avec 
Mémoire  de l ’Avenir.  E l le  a  re jo int  l ’équipe de Mémoire  de l ’Avenir  en septembre 
2012 en tant  que chargée de recherche documentaire  pour  la  concept ion de 
parcours  cul ture ls  et  de médiat ion auprès  des  publ ics .  

Séverine Teillot



DANIELA MELLER

Né en 1947 en Tunis ie ,  e l le  arr ive  en Israël  en 1956.
Art iste  mult id isc ip l ina ire ,  Pe inture,  sculpture,  e l le  enseigne auss i  le  dess in, 
l 'aquarel le  et  l 'acry l ique  dans  les  mi l ieux  communautaires .  E l le   est  act ivement 
engagée dans  des  projets  de d ia logue et  de créat ion entre  la  communite 
Bedouine et   Hebrahique du Sud d ' Israel .
E l le  appart ient  au groupe d’art istes  ‘Nir im’.   Son travai l  est  exposé a  travers 
d i fferents  pays  du monde.  V i t  et  t rava i l le  dans  le  sud d’ Israël

http://www.mel ler-art .co. i l /



TSUF PRAG

Mon travai l  t ra i te  de sujets  re lat i fs  au féminisme,  à  l ’ int imité,  à  l ’expos i t ion de 
so i  et  à  la  latence.  Je  créée des  autoportra i ts  qui  permettent  au spectateur  de 
s ’y  reconnaitre
Un part ie  de mon travai l  s ’appui  sur  des  photos  de mon enfance.  Pour  moi 
c ’est  un voyage pour  retrouver  l ’ innocence l iée  à  l ’enfance qui  paradoxalement 
ressemble à  une trans i t ion vers  la  matur i té .
Ce travai l  sur  mon ident i té  a  commencé dès  le  début  de ma carr ière  d’art iste . 
Mon travai l  ressemble à  un champ de bata i l le ,  qui  décr i t  les  sent iments  p lutôt 
que la  réa l i té  object ive  qui  me entoure.  J ’ut i l i se  la  technique de la  peinture 
express ive  et  la  performance de l ’act ion paint ing ,  où les  inst incts  pr imaires 
spontanément  entre  en express ion.  De fa i t ,   la  réa l i té  extér ieure devient  une 
réal i té  intér ieure,  psychologique qui  représente mon subconsc ient  et  ma vér i té .



Ronit Amit Nahir

Ce tabl ier,  réa l i sé  dans  le  cadre du projet  T ime Table,  cont ient  p lus ieurs  n iveaux 
de lecture

1 Communicat ion:  mains ,  donner  un coup de main,  récept ion,  sout ien. 

2 .  Les  femmes quel  que so i t  leur  mi l ieu soc ia l  ou leur  or ig ine ont  des  préoccupat ions 
communes qui  les  l ient .  Notamment concernant  les  rô les  l iés  au genre,  leurs 
problèmes et  les  conf l i ts  qu’ i l s  peuvent  générer.  D 'une part ,  i l  y  a  la  t radit ion et  de 
l 'autre  la  vo lonté de s ’en émanciper.  L 'act iv i té  représentée sur  le  tabl ier  est  ce l le 
d 'un berger,  le  support  en tant  que te l  ( le  tabl ier )  fa i t  référence à  " la  femme dans 
la  cuis ine”.  L’ idée de l ’oeuvre est  que s i  e l le  est  mal  à  l ’a ise  avec  le  rô le  tradit ionel 
qui  lu i  a  été  attr ibué,  la  femme peut  quitter  son tabl ier,  comme el le   quittera i t  son 
manteau pour  devenir  quelqu’un d’autre.

3.  Une connexion à  la  t radit ion art ist ique:  Les  mains  sont  une c i tat ion au travai l 
de  Danie l  R idgway Knight  qui  a  peint  les  femmes s imples  engagés  dans  un travai l 
pastora l  idy l l ique.  Une tens ion est  créée par  les  mains ,  qui  rappel lent  " les  mangeurs 
de pommes de terre"  de Van Gogh.  Les  mains  font  a l lus ion au travai l  d i ff ic i le ,  à  la 
sueur,  aux  ca los i tés  qui  ne sont  pas  ésthét iques,  au sens  propre comme au sens 
f iguré.

Ces  deux derniers  é léments  sont  re l iés  à  une sér ie  d 'œuvres  dans  lesquel les  je  c i te 
des  icônes  art ist iques  autour  de quest ions  de genre et   de  la  p lace des  femmes 
dans  un contexte  moderne.  Dans  chaque image c i tée comme i l  ya  une tors ion,  qui 
inv i te  à  une lecture pouvant  fa i re  écho à  une h isto ire  personnel le  ou quest ionner.





ANAÏS PACHABézian

A R T I S T E  I N V I T é e

Je  su is  d ’or ig ine arménienne par  mon père.  Mon arr ière-grand-mère avec ses 
tro is  f i l s  a  fu i  le  génocide et  le  sud de l ’actuel le  Turquie  au début  du XXe s ièc le . 
Réfugiés  en Syr ie ,  mes grands-parents  se  sont  mar iés  à  Damas puis  i l s  ont  vécu 
au L iban avant  d’émigrer  en France. 
Mon père est  né à  Beyrouth en 1946 quelques  mois  avant  d ’embarquer  sur  un 
bateau en d irect ion de Marsei l le ,  avec  mes grands-parents  tout  juste  natura l i sés 
f rançais . 
Depuis  v ingt  ans ,  je  tente d’assembler  des  morceaux de puzz le  de cette  h isto ire . 
Ce pet i t  inventa ire  fami l ia l  est  a ins i  un début  de réponse à  la  reconstruct ion 
de ce  réc i t  où les  objets  assemblés  par lent  de près  ou de lo in  d’un bout  de ce 
roman fami l ia l . 

Pour  moi ,  réunir  ces  objets  c ’est  me permettre  en me les  appropr iant  de mieux 
cerner  cette  h isto ire  fami l ia le  et  de tenter  d ’en révéler  des  pans  mystér ieux. 
En partant  sur  les  t races  du passé et  en interrogeant  ces  f ragments ,  je  tente 
de combler  les  manques,  de reconst i tuer  l ’h isto ire  fami l ia le  et  de trouver  des 
réponses  aux  quest ions  en suspens. 
A ins i  cette  sér ie  de neuf  photographies  représente un début  d’ inventa ire 
( t ravai l  en cours)  rassemblant  quelques  objets  et  documents  m’appartenant  ou 
appartenant  à  mon père et  à  mon oncle .

Pet i t  inventaire  fami l ia l  -  Projet  en cours



Photographe depuis  p lus  de d ix  ans ,  je  m’ intéresse à  des  h isto ires  qui  résonnent 
avec  la  mienne,  notamment ce l les  de migrants .  A ins i ,  j ’a i  su iv i  le  parcours  d’un 
mal ien sans  papier  v ivant  en France durant  tre ize  ans  et  qui  est  retourné en 
2006 pour  la  première fo is  dans  son v i l lage après  cette  longue absence pour 
revoir  sa  fami l le  et  construire  une école . 
Je  me suis  intéressée ensuite  à  des  migrants  en trans i t  qui  quittent  leur  pays 
pour  des  ra isons  économiques ou d’ insécur i té  et  qui  se  retrouvent  b loqués dans 
des  v i l les  de trans i t  au Maghreb,  tournés  vers  l ’Europe. 

Puis ,  j ’a i  tourné mon regard vers  la  décennie  noire  en Algér ie ,  pour  voir  les 
t races  et  écouter  les  voix  recouvertes  par  la  chape de p lomb de la  pol i t ique de 
réconci l iat ion nat ionale .  Mon dernier  projet  s ’est  déroulé  au Rwanda avec des 
femmes rescapées  du génocide des  Tuts i  où la  product ion col lect ive  autour  du 
thème « h ier,  aujourd’hui ,  demain »  a  permis  à  ces  femmes de porter  un regard 
sur  leur  propre h isto ire  et  d ’être  actr ices  d’une product ion art ist ique.  Le  résultat 
est  une insta l lat ion photographique,  et  v idéo qui  raconte par  br ibes  leur  v ie , 
rest i tue cette  expér ience d’ate l ier  et  au delà ,  fa i t  entendre des  voix  int imes 
et  actuel les  sur  ce  génocide.  Depuis  peu,  je  développe un projet  mult i forme 
(photographique,  f i lm documentaire)   autour  de mon histo ire  fami l ia le . 
www.anaispachabez ian.com



P R O J E T  I N V I T é 

BEIT PROJECT

Plus  que jamais ,  su i te  aux  évènements  que connaît  l ’Europe aujourd’hui , 
l ’éducat ion au v ivre-ensemble devient  un besoin  v i ta l  !
The Beit  Project  est  un projet  innovateur  qui  répond au besoin  de recréer  un 
d ia logue entre  les  jeunes  d’hor izons  d i fférents .  I l  a  été  lancé en 2011 à  Par is  et  a 
été  depuis  réa l i sé  ´également  à  Barcelone,  Ber l in ,  Rome,  Perpignan et  Bruxel les , 
maintenant  à  Londres  et  t rès  b ientôt  à  Lódz.  I l  v i se  à  sens ib i l i ser  les  jeunes  à 
la  p lura l i té  et  à  la  d ivers i té  cul ture l le  au travers  de l ’étude et  l ’ interprétat ion 
de l ieux  de patr imoine l iés  à  l ’h isto ire ,  lo inta ine ou récente,  de leur  v i l le .  I l 
s 'ag i t  de commencer  par  se  construire  un l ieu propre en p le in  cœur de l 'espace 
urbain,  un l ieu partagé par  2  personnes qui  font  connaissance en construisant 
leur  chez-soi ,  leur  l ieu d 'étude sur  un s i te  h istor ique. . .  Une réappropr iat ion de 
l 'espace publ ic ,  de l 'h isto ire  du l ieu,  de la  d ivers i té  urbaine qui  en fa i t  la  force. 
Un travai l  qui  fa i t  part  de l 'h isto ire  inscr i te  dans  l 'espace urbain  pour  nous fa i re 
réf léchir  sur  la  soc iété  contemporaine. 
Ce projet  bénéf ic ie  du haut  patronage du Par lement  Européen.

Concept
L’ idée-force du projet  est  de part i r  de l 'espace publ ic ,  ce  l ieu commun,  pour 
travai l ler  sur  le  v ivre  ensemble en fa isant  se  rencontrer  et  t rava i l ler  ensemble 
des  é lèves  venus d 'hor izons  d ivers  et  de d i fférents  co l lèges,  publ ics  et  pr ivés , 
du centre-v i l le  et  de banl ieues,  la ïcs  et  re l ig ieux.  Le  travai l  en commun de ces 
jeunes,  tous  i ssus  de mi l ieux  fami l iaux  et  soc io-culture ls  d i fférents ,  permet  de 
comprendre que l ’Autre,  le  d i fférent ,  n ’est  pas  un obstac le  mais  b ien au contra ire 
un atout  pour  le  développement  de la  soc iété.  Une rencontre  à  3  n iveaux,  entre 
les  part ic ipants  et :  leur  v i l le ,  son h isto ire  et  sa  d ivers i té .





France
Margalit BERRIET
Directrice et commissaire d’exposition
+33 6 98 75 62 36
margalit.berriet@gmail.com

Adeline MENGUS
Coordination générale et pédagogie 
+33 (0)6 98 75 63 21
a.mengus@memoire-a-venir.org

Isabelle Géry
Administration et développement des ressources
i.gery@memoire-a-venir.org

Séverine TEILLOT
Recherche et Médiation culturelle
s.teillot@memoire-a-venir.org

Marie-Cécile BERDAGUER
Communication et développement culturel
mc.berdaguer@memoire-a-venir.org

Sénégal
La Communauté Rurale de Diembering
Monsieur Alfred Kâ - Chef du Village de CAP SKIRRING

Arona COLY - President - coly.arona@yahoo.fr
Ousmane NDIAYE - Premier secrétaire Ndiaye_22000@yahoo.fr
Pape THIAM - Trésorier renecarperouge@hotmail.fr 

ALLEMAGNE
Dorle SCHMIDT - Anna-Schmidt Schule 
Frankfurt 
dorle_schmidt@web.de

Uta Forstat, W.I.S.E. E.v. 
uta.forstat@googlemail.com

Turquie
Alp Gani ORAL, I.C.A.A.. / D-Atelier Ankara 
datelier@ttmail.com - www.datelier.net 

Israël – Palestine
Doron POLAK - Co-founder - Artists Museum
www.doronpolak.com / polak_do@zahav.net.il

Eliya Beany YADAH - Art curator 
+972 525282302 / eliyabeany@gmail.com

Rebekka WINDUS - Project Coordinator
+972 5 23 82 85 70 / Reb.windus@web.de

Mémoire de l’Avenir
45/47 rue Ramponeau, 75020 Paris
+33 (0)9 51 17 18 75
www.memoire-a-venir.org

Conseil d’administration
Margalit BERRIET - Présidente
Florence DIFFRE - Secrétaire
Frédéric SARAH - Trésorier



Naamat organizat ion

Artistes /auteurs intervenants
Dagara Dakin (Slam) / Samuel Ab (artiste sonore et visuel) / Valeria Anzolin (photographe) 
/ Isabelle Gozard (comédienne)/ Christophe Fourvel (écrivain) / Anne-Lore Mesnage 
(photographe)/ Anaïs Pachabézian (Photographe) / Aya Bernhard (plasticienne) / Margalit 
Berriet (Plasticienne) / Eliya Yadaa Beany (plasticien) / Daniella Meller  (plasticienne) / 
Tsuf Prag (plasticienne) / Doron Polak (plasticien) / Ronit Amit Nahir (plasticienne) / 
Naama al Sanna (plasticienne) / Tsuf Prag (plasticienne)

Partenaires financiers
Ministère de la Culture et de la Communication / Ministère des Affaires étrangères ( 
Français et Israélien)/  Drjscs / Région Île-de-France / Conseil Général de la Seine-
Saint-Denis / Ville de Paris [DASCO - DGRI - DAC - DDCT] / Fondation SNCF / City hall 
Jerusalem / Group Affifi Nazareth / Dr Fischer pharmacy / Naamat organization / 

Partenaires Institutionnels
Académie de Paris / Maison du Bas Belleville / Collège Le-Clos-Saint-Vincent (93) / 
Collège Pierre Mendès France (Paris 20e) / Institut français d’Afghanistan / D’atelier 
(Turquie) / École d’Unesco Anna Schmidt -Frankfurt (Allemagne) /  Lakia / Beth esther /  
Petit Prince Bethlehem / BEIT Project (Espagne) / Artists Museum - Doron Polak / IBDAA 
/ Belleville En Vues / Centre Pompidou /Musée d’Art Moderne de la Ville de Paris/ Musée 
Carnavalet / Petit Palais / Musée du Quai Branly / Musée de l’Histoire de l’Immigration/ 
Bibliothèque Couronnes / Savoirs Pour Réussir / La 20e chaise / Librairie Le-Monte-en-
l’Air / Le Barbouquin
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(collège Clos-Saint-Vincent - 93) / Laurence Levasseur ( Directrice adjointe) Institut 
Français d’Afghanistan) / Liora Lenger (Naamat Tel Aviv-Jafo-Afula)/ Naama al Sanna 
(Lakia) / Rachel Aidan (Beit Esther Jerusalem) / Eli Fisher (Dr.Fisher Pharmaceutique) / 
Rebekka Windus (coordinatrice Mémoire de l’Avenir Israel - Palestine) / Ahmad Matani / 
Florence Diffre / Emmanuel Berriet / Frédéric Sarah

Nous remercions plus généralement, l’ensemble de nos partenaires qui ont permis la 
réalisation des projets de Mémoire de l’Avenir.
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